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Lasocial-démocratie
doit se rénover pour
contrer le populisme

Pour les économistes Jean-Luc Gaffard et Francesco Saraceno
au lieu d'assister à la montée du populisme en Europe. lagau~he
démocratique doit proposer une mondialisation régulée qui
allie recherche de la stabilité économique et cohésion sociale

Par JEAN-LUC GAFFARD
et FRANCESCO SARACENO

Les ê1ertions it;lliennes. après les
élertions allenlandes et françà!-
~ confinnentlll m(lntéeduII()-

pulisme qui totJChewus les pa)'!!en Eu-
ro~ etpas seulement l~ anciens pays
communistes, LeBrexit et la crise OIta-
llIne en t:ëmoignentégalement Dam le
m&ne temps, dilllS ces trois pays fon-
dateurs de l'Union euro~ (UIl), la
social-démocratie s'aftajbllt slng\lllère-
ment quand elle ne s'effondre pas.

le discours en vogue est que cl!rte so-
d.a1-démOCl'lltien'a rien à dire SUI la
mondialisation, qu'elle n'a pas su re-
nouveler ses analyses et ses pratiques
pour y faire face, plus C1'Ùmentqu'elle
n'a pas su rompre avec de. politiques
tugées IlUÛlItellllIlt désuètes qui ont
&it le succès des ••trente glorieuses.
(1945-197S}.Lemonde aurait changé ra-
dic:.alement et le moment serait venu
de s'yadapter, d'introduire de la flexi-
bilité là où Iln'y avait que sécurité.

DilIlSce discours, la mondl.a1isation
est un bloc, un bolÙOn indépassableet
surtout unique dont l'UESl!J1litl'exem-
ple le plus avanœ. Un'y aurait de choR
qu'entre elle et le populisme souverai-
nlBte.C'est bien vite oublier que les fa-
meuses ••trente glorieuses. ont été un
moment de mondi.a1isation. de libéra·
tlon des éChanges, mais subordonnées
aux objectifS de croissance et de bien-
être des dtlférents pays. C'est oublier
par là même qu'U existe plusieurs che-
mins, plusieurs types de mondi.alisa·
tion. même si les conditipns géopoliti-
ques actuelles sont bien diftërentes de
œlIes de l'après-guerre- Ladifaite de la
sQCi.a1·dêmoctatietient il son acœpta-
tion d'un modèle spédfique de mon-
di.alisation qui oppose le marché total
à l'Etat régulateur et non à la dê-
falliance proclamée d'un modèle qui
fait de la cohësion scx:l.a1eun gage,
certes d'équité, mais aussi d'efficacité.
Levrai problème de la social-démocra-

tie, en Europe comme ailleurs, est
qu'eUe a perdu son identité, qu'elle a
fait son deuil de la régclatÎOn publique,
a accepté le clivage simpliste et faux
entre mondiall.stes et souverainlstes.
en ralliant un consenslU sur le terraln
économique qui rend les politiques de
gauche et de droite êtrangt!ll!ent simi-
l.alres,comme s'II n'y av.a1tplus à discu-
ter une expertise lustlflée par un rai-
sonnement scientifIque imparable.

SClcltTU FllAGMENltES
Chacun devrait, pourtant, se renclre
compte qu'au nom d'une certaine lec-
ture de IIIconcurrence, prêtendument
libre et non faussée, et de l'orthodoxie

budgétalre, tinguJièrement en Europe,
la amssanœ a été brldée, la précarité
s'estaccrue, une fracture sodldeetrem-
wrillie a pris place, toutes cho.SI!squi
exp\iqufmt III mpntée du ptlpullsme
autant sinon plus que le phénomène
mlgnltolte. Loin de l'ètnergence vantée
d'une société OIl\'erte et êgalitaire, ce
sont des sociétés frag~ qui ont
wle jour avec en perspective, non pas
Iedépassement des ~tats, mais le retour
des conllits d'intérêts et l'instauration
de formes despotiques si. d'aventure,le
populisml! finhsait par l'emporter,

Les bons esprlts pensent que c'est un
mauvais moment à pà.sser et que plus
vite les réformes néollbmles seront
actées, plus vite l'horizon sera dépg<!.
D'autres plaident pour en ralentir la
mise en œuvre et attendre des Ipurs
meilleur.!, clairement la reprise de la

croissance qui ne saurait que tarder. NI
les uns ni lM autres ru. reml!tœnt en
cause le bien-fondé de I:es réformes à
long terme. La social-démocratie a,
quant ilelle,choisi de se différender de
Il!droite consetvllttiœ en privilégî~t
les revendications sodétales au risque
de s'aliéner les classes populalns
qu'elle avait vocation â représenter.
1lIIuintemallsél.idêequelamondi.a1i-
sation mettait définitlvernent en cause 1
la capacité de l'Etat d'organiser Il!régu-
lation économique et la protection sa-
date, parfois jusqu'a imaginer que les 1
entreprises devenues socl.a1ement res·
ponsables pouvaient s'y substituer.

Ne serait -il pas temps, au contraire. ,
pour cette social-démocratie de se pré-
ceCll!,,!r, comme ••Ile l'a fait dans 1••
pané, d'une inst:lbilM récurrente des
économies de marché, que seule peut
contrarier une régulation publique. et
de rechercher les nouveaux moyens de
la meltre en œuvre dans un monde
ouvert 1Aulieu de s'en tenJr à invoquer
la nécessaire solidarité sadaie et hu-
manitaIre sans s'en donnerles moyens
économiques et politiques.

Recherdler stabilltê économique et
cohésion sodaIe. c'est refuserd~ réfor-
mes qui se traduisent par une précarité
accrue au sein des classes populaires.
Une précarité porteuse de dualisme et
d'affaiblissement des capacités indM
duelles. au risque de menacer l'innova-
tion et IIIcroissance. Rechercher stabi-
lité économique et cohésion sociale.
c'est recon:naÎtlP que les Etats-nations

jouent un mie essentiel dans Lacon·
duite de la mondialisation en étant les
POIl1'1i'tl)'l!W' des biens publics -du res-
pect de lawià la stabilisation macroéco-
nomlq\le-qui sont nkesslUres au bon
functiotlnementdes marchés, ainsi que
nous le rappelle l'économiste Dam Re-
drik 1"The Trouble with Globalization ~,

: dans TheMillren Imtitute RINfew, 20171.
: Rechercher stabilité économique et co-
; hmon sociale, s'agissant des entrepri-
: ses. c'est. au lieu de relativiser leur ob-
: lectif légitime de profil, reconnaltrei qu'elles constituent une coalition d'ln-
i térêts communs à long terme qui impU-
; que de f.a1:reune place sIgtIlficative aux
i salariés dans les modes de gouver-
i nance. au lieu de prendre uniquement
i en compte le pouvoir des actionnaires.
! Rechercher stabilité économique et c0-
i héslilnsociale. c'estreconnaitrequ'Uest
i nécessaire pour ces mêmes entreprisesi de disposerd'un caplt.a1patient (capital
i invl>sti pour obtenir des gains pas es-
i senliellement financiers ou sur le long
! terme} et oonœvoIren conséquenœles
:. riformes lll!cessaires lie l'Ol'gaI1l$atlon
i bancai1e et du pouvoir actionnari.al au
: niveau national cllmme au niveau
! européen. Enfin, rechercher stabilité
i économique et cohésion sociale. c'est
; rm:onnaltre qu'il!!St néœssam. pmu les
i Etats, pa.rtirulièrement en Europe, de
: mlrQuver le chemin de coopératl(lns
! mutuellement avantageuses. C'est il
: cette fin qu'il faut conœvoir les clauses
: de sauvegarde à même de donner le
i tempsauxacteursdes'adapterauxévo-

lutions liaIl$coût soda!, qu'il faut refu-
ser toute forme de dumping fiscal ou
socilll. qu'U faut s'engager dans la voie
du maintien et de l'extension géogra-
phique des disposlti& constitutifs d'un
droit des sodêtés. d'un droltsodal,d'un
droit fiscal et d'un dmit de l'environne-
ment répondanr aux objectifs de lOti-
darité et d'efficacité.

Ces exigences, seule une soclal"fi~
mocratie rénovée est en mesure de les
porter, de montrer le cbemin, loin de
toute démagogie consistant à njer pro-
blèmes et dlfficultés. mais loin aussi de
toute tMrapil! de choc et en rupture
daire avec un libéralisme vulgaire
ignorant les acquis de ce qui esl trop
VÎte qualifié d'anden monde. L'enjeu
est de réroncilier IIIdémocratie et la
cohésion sociale dont elle est porteuse
avec la mondîalisation grâce à des ré-
gulations portées en commun, mais
aussi en faisant en sorte que \es·arran·
gements globaux permettent aux
Etats-natiolU de mieux remplir leur
fonction au lieu de les affaiblir. _

~
J•• n-llic Gaffard, rhf'Icheur Il
l'Ob5clVala;rc français des canjanctu •••s
économiques (OFCE),centre d. recherche
affilié Il Sciences Po, el memblf'
de l'Institut universitaire de "rance,
FranCllsca S••• ellna, chercheur" l'OFCE
et membre du consei/,cienflfique
d" l'UnlVf'fSJt,; libre d", menc""
économiques et 50ClOl"5, 0 Rome
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EnItalie,ne cédons pas à rargumentaire xénophobe
Lecontrat de gouvernement de la Ligue et du Mouvement
5 étoiles présenté le lundi 21mai prévoit de <1 dépasser
le règlement de Dublin »). Pour la chercheuse Marie Bassi.
il faut abolir celui·CÎ.mais pour de bonnes raisons
Par MARIE BASSI Lapremière ooméquence deee texte péenne pour extemaUser l'asile, donc

l'$t de faire reposer la pme en dtarge pout déroger au prlndpe de solidarité.
de l'asilt sUr les pays où lt$ exi\é$ am- Çôté italil!tl, U renf\:>rcele sentiment
Vl!nt en premier lieu (Italie, Greœet d'abandon face au défi migratoire et
Hongrie). En contradiction avec le Blimente les discourspopulîsl:e$.
principe de $olidllrité censé régit Leswntllts que ce règlement provo-
l'Union européenne. ce système per- que entre des Etats ayant des frontières
met â des pays non frontaliers <;Qmme extérieures terrestres et maritimes et
la Ftance de renvoyer des demandeurs des Etats non frontaliers risquent de
d'asile vers des pays déjà en première favoriser le rapprochement entre le
ligne. Aussi ce règlement a-t-il en- nouveau gouvernement italien et les
trainé desstratl!gies de contourne- pays du groupe de Vlsegrad (Pologne,
ment de lapart des Etatsfrontaliers,en Hongrie, République tchèque et Slow.
premier lieu de l'Italie qui reJevait rare- quie) autour de Cette revendication.
ment lt$ empreintes des demandeurs L'argumentaire rénophObe et euro-
d'OI$ih!afindl!lèurpennetttededépo- sceptique justifiant J'abolition de ce
S<!rUDl!demande d'asile dans un autre
Etat membre. Mais avec l'augmenta- système ne doit 1'1.$ J'emporter sur le
liOn des flux en 201S, la situation a raisonnement et les arguments portés
dIllngé. L'Italie $Ubjtdes pte>;sions de par les forces solldalres.
la part des Etats membres 000 front,,- Il faut abom Dublin ~ ne. pas en
liers et de Bllmllles potU enregimer te'stet là. Le pla~ d,erelocalisa?on des
les empreintes des migrants arrivés 4emandeurs d asile propose PlIr la
sut ses côte$. Sur le lenaln. cette pres- CœnmiSlion européenne en 2015 a été
sion s'est traduite par de nombreux un échec. Pour qu'une répartition des
dispositifs trè$ coûteux. ~Iês. tenant compte de leurs prété-

Outre son codt élevé, le rèSlement de rences, pm- sefaile entre les Etats
Dublin est Injuste et inhumain. D'une membres. mettons en place une pellti-
part,entantquepaysd'émigration,les que d'lIslle commune respectueuse
pays du sud de l'Europe sont dotés de des droits de l'homme. Il est indlspen-
systèmes d'ulle faibles et peu protee- sable d'invemr sur l'accueU et de dé-
teufS ..Lesdemandeurs d'asile sOntren- construire la logique sécuritalre ineffi.
voyés dans des pays où Ussont expo- cace et inhumaine. il faut instaurer des

corridors humanitaires pour que les
m il des tnltements dégradants. exilés n'aient pas il risquer leur vie
D'autre part, en les traitant comme de pour reloindre l'Europe. oullrir les
la rnardlandise que l'on ttansfere d'un voies d'accès légales pour permettre
pays àunalItre,le ~entde Dublin aux migrants de venir travallleren Eu-
nie la subjectivité politique des exilés. rope sans •.voir à emprunter le canal de
leurs pmiets de vie professionnels et l'asile, améliorer et harmoniser les
universitaires:, leurs Uem amicaux et conditions d'accueJl et faire convetger
familiaux. les résellUXcornmunilutai- les taux de reconnaissance du statut
res,les facteurs linguistiques. de réfugié entre les Etats membres. _

l1faut dépasser le règlement euro-
péen de Dublin»: cette phrase fi-
gure parmi les trois pages conn-

èrées à J'Immigration dans le conll'atde
gouvunement scellé entre LaLigue du
Nord et le Mouvement 5 étoUes {M5S~
Une courte phrallè dans le dlapltre:
.Jmmigrati<ln: rapatriement et arrêt
du business. caractérisé par une orien-
tation sêcuritaire et des propo$ltîons
maintes foisentendues. maintes fuis ri-
pétées, par les acteurs politiques et dé-
noncées pat les chercheurs et ies ONG.

Peu appliqué pendant près dequiJw1
lins, le règlement de Dublin a fait son
apparition sur la scène médiatique lors
de la "crise» de uns.Entré en vigueur
en 1997 et réfbrmê en 2003 (Dublin 11)
puis en 2013 (Dublin Ill), il est à nou-
'il'eAU en négociation dans les arènes
européennes. En dépit de ces réformes,
ces textes ont conservé le mi!me prin-

cIpe: un demandeur d'asile doit dépo-
ser sa demande d'asile dans le premier
pays européen où il a pesé le pied, ou
plutôt où ses empreintes ont été rele-
vé". Depuis sa cmation, le rêgiement
de Dublin il été critiqué par les Etats
membres du Sud, des ONGet des cher-
cheurs. Aujourd'hui, c'est un pm-
gramme proposé par des forces euro-
sceptiques et hostiles à l'immigration
qui le dénonce. Ce paradoxe n'est
qu'apparent. JIfaut bien abolir Dublin,
mais pas pour les raillOm invoquées
par la Ligue et le MSS: jouant sur les
peurs afin d'asseoir leur popularité et
stimulant les réflexes d'exclusion. ils
veulent "dêpasslln Dublin pour ac-
cueilJir moins d'étrangers.

S'Jl faut abolir le règlement de Du-
blin, c'l'$t parce qu'il constitue un des
obstacles à la mise en place d'une poli-
tique d'asile harmonisée et soUdaire.
Abolissons-Ie à cause de son absurdité,
de son col1t et de ses effirts désastreux
en termes diplomatiques et hwnalns.

SENTIMENT D'AllAN DON
Enfln,1e règlement de Dublin l!St aussi
générateur de fortes tensions entre les
Etats membres. Paris a fait de rapplica-
tion stricte de ce règlement un de ses
chevaux de bataille ét se mstt de l'op-
portunib! offerte par une norme euro-

!
Marle &usl esl chercheu.e à l'Ecole
(rom;aise de RomE' el chercheuse
ossociée a Sciences Po Paris, spécialiste
des politiques migratoiœs el de l'Italie
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LeMouvement
5 étoiles n'est pas
ancré àgauche
Pour l'historien Sylvain Kahn, le parti populiste
italien emprunte à toutes les traditions
idéologiques, y compris ladémocratie directe,
l'écologie et la xénophobie

Par SYLVAIN KAHN

Deux partis antisystème,
le Mouvement 5 étoUes
(M)S) et la Ligue. accè-

dent ensemble au pouvoir en Ita·
lle Cl!tté situation politique est si
troubIan~ et si neuve qu'U faut.
pour la oomprendre, se départir
pour partie de nos repères intel-
Jectuels habituels.

SI la Ligue est un parti d'ex-
trême droite, le MSSn'(:$!pa$ an-
cré à gauche. Compafl!1' le cas
transalpin à ce que serait en
France une aIlillnce de gouverne-
ment entre le Front national (FNI
et La France Insoumise (LFl)en
brouille la rompréhenslon. Sans
utiliser un te! raccourci, même
Gilles lvaldi, dont les travaux sur
les populismes lm Europe 5Qnt si
stimulants, ne résiste pas, dans
ces colonnes (LeMonde du mer-
credi 23mai), à la tentation de
placer le MSSil gauche. Or,le MSS
èSt un mouvement populiste in·
classable, dllnt le programme re-
vendiqué « ni de droitf! ni de gau,
dt,e. emprunte à toutes les tradi-
tions Idéologiques, y compris la
démocratie directe, l'écologie! et
la xénophobie. Le M5S re$SOrt
autant du fi populisme d'exclu-
sion • que du • populisme $ocÛlI et
/€goUtai" », pour reprendre les
termes de Gilles lvakll

P'autant que, il la différence de
LFIen l'ranœ, de Syrlza en Grèce
et de Podemos en Espagne, les
éléments redlstributifs du M55
(comme le!revenu citoyen unlvw-
sel ou l'aIlongement de la durée
de la retfillte!) ne sont pas du
tout adossés il de J'étatisme!, Au
contraire, le M55 Incorpore des
éléments de doctrine libertaire,
dont. également, la promDtion
de l'individualisme entn:preneu-
rial C'est bien ainsi que s'l!XpU-
que le fait que le MsS est parvenu
à s'Implanter, en plus du Mezzo-
giorno, dans l'halle du œnttl!.
Cette «troisième Italie», dont le
tissu Industriel très serré de PME
fait la force du «made in Italy.,
e!staujourd'hui cQncurrem:ée sur
son tel'titoite par des réseaux de
fabricants de pays dlUie.

PEURDU DtCLASSEMINT
Dans la première Ita!ie.I'Jtalie du
Nord. bourgeoiJJe, berceau de la
révolution industrielle et du
grand patronat, si les • travall-
Ieuts" - artisans et ouvrien - ont
beaucoup voté pour la Ligue, Je
M)S a su s'implanter. L'Italie de
cette alliance des deux populis-
mes est mllins animée par la pas-
sion de l'égalité que par des in-
quiétudes de déclassement de la
deuxième puissance industril!Üe
d'Europe qui, il la différence de la
Frilnœ, n'a toujoun pas connu de
desindustrialisatioJl. Crainte de la
concurrence - asiatique. et du
migrant - africain. se rejoignent
dans la dénonclation du chô-
mllJl'!, notamment des moins de
31'1ans, et de la globalisation.

Les deux Ibrmations politiques
convergent vigoureusement
dans le rejet de !:Autre,EIIès pre-
tendent que c'est le peuple qui ac·
cède directement au pouvoir il
ttaven elles, L'avènement de ce
peuple (id itallenl pur, authenti-
que, idéellement uni, va nécl!Ssai-
remmt de pair awc la dénonci;l-
tion de groupes et de! commu-

rulUt:es qui le menaceraient, les
migrants, les étrangen. les mu-
sultnans,les Rams, les francs-ma-
çons, les fonctiDnnaires ... Aussi
Raffaele Simone exagère-t-Il en
estimant, toujours dans ces co-
lonnes, qu'm dehon de leur aoti-
systémi$me et de leur hostilité
eJlVl!I$I'Europe,M5Set Ligue «di-
V1!llJI!IIt du tOllt DU tout.,

La xénophobie et le rejet de
l'autre Ibndant Idéologiquement
leurrapprodlement. on ne tar-
dera pas à voir combien œla gui-
dera dumb!eml!nt les politiques
p\lbliques !lu futur gouverne-
ment. Sous la pres,ion du patm-
nat Italien comme des Etats
membres de IVE, dont la plupart
sont adeptes de l'o.Ubéralisme
[doctrim: n" en Allemagne qui
prône une -éronomie sociale de
marché.J, y compris <:euxoù l'ex-
trême droite est déjà au pouvoir
avec la droite (Danemark. Autri-
che), le gouvernement itaIle!n ru-
sera lOtmèttra de l'eau dalU son
vin qtlaht à SOnprogramme bu<!-
gétaite, rua! et économlque. En
contrepartie, les mesures les pIus

Immédiatement et les plus furte-
ment visibles du gouvernement
antïsystème italien Jeront lUldur-
c:i$sement consiclénible du droit
et du traiteml!nt des étrangers
non européens, des demandeun
d'asile l!t dl!S Italiens d'ascen-
dants étrangers non européens.

SUPRAJlCATIONAU5fIIE
En cela, ce gou'\lmlemenl va faire
$auter un tabou européen, celui
de l'universalité de l'Etat de drolt
et des libertés constitutionnelle"
Sur ce plan. la convergence <les
différentes œdIêml!S droites euro-
péennes l!st très forte; mais, sur-
rout, c'(:$!clans œ domaine que la
colonbatlon des pratiques de la
droite, voire de la gauche de gou-
vernement par l'Idéologie d'ex-
trême! droite est la plus avancée et
la plus répandue en Europe. On le
voit claiœrnent au Danemark.
mals aussi en Autriche, en Hon-
grie, en POlogneet en 51cm1qule.

En bref, œtte coalition gouver-
ne!mentale inédite est exemplaire
d'IUle européanisation de la .xé-
nophobie et du nationalisme, IlY
a convergenœ dl!Sluttes nationa-
listes dans un supranationa'
Iisme; celui-ct entend bien utili-
ser les capacités politiques et itIJ-
titulionneIles de l'Union eur{/-
péenne pour préserver les
peuples èUfopéens des popula-
tions des mondl!S extra-eu •••..
péens ou représentées comme
telles. Dans œ projet, la constr1.lC-
lion européenne est maintenue
et détournée des valeurs huma-
ni$tes et Iibénles qui Ja fonde!nt
dflpuis le, années. 195Q,au profit
d'un rajeunissement de la tradi-
tion, tout aussi européenne mais
en veilleuse depuis 1945.des anti~
Lumières. L'aIllance du MsS et de
la ligue donne un visage neuf à
l'e~eptidsme et au nationa-
lisme. Viktor Orban et son parti
Fidesz le font déjà méthodique-
mmt depuis :lnto.En passant par
l'Italie, celte dynamique acquiert
lUl éclat cOfisidéfilble et une va-
leur d'exemple, _

!
Sylvain Kahn est professeur
d'/,islo;,e e/ de 1Jt!0gmphie
Ou Cetltre d'his/oi,e de Sciences Po
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